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CHAPITRE IX .

Traitement des Maladies asthéniques .

O n a déjà vu , parce que j
’ai dit plus

hautque le traitement de ces maladies
consiste uniquement dans l ’

application de
remèdes stimulans , ou , si on l ’aime mieux ,
fortifians . Les adversaires du système de
Brown , lui ont objecté que Yexcitabilité
étant une , et toute la méthode de traitement
consistant seulement à stimuler , il devait
pouvoir guérir toutes les maladies avec une
seule espèce de stimulant . Cette objection
est fausse relativement aux conséquences
qu ’on a voulu en tirer ; car la matière mé¬
dicale de Brown , quoique moins étendue
que celle des autres Médecins , renferme ce¬
pendant les médicamens les plus actifs .
Mais comme chaque organe , chaque par¬
tie du corps , chaque forme particulière de
maladie , exigent une espèce particulière
de stimulans ; que l ’inflammation des yeux ,
par exemple , demande d ’autres stimulans
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qu
’une inflammation de poitrine ou des ar¬

ticulations j qu
’un catliarre asthénique peu

considérable n ’a pas besoin des mêmés re¬
mèdes qu

’une violente inflammation asthé¬

nique du foie , on ne peut pas même suppo¬
ser qu

’un seul stimulant suffise pour tou¬
tes les maladies . On peut tirer de - là cette

conséquence : que , plus une machine est

compliquée , plus il faut d ’instrnmens pour
en réparer les ressorts , et c ’est de -là que
vient la différence qui existe entre les plan¬
tes et les animaux . Mais comme tout sti¬
mulant , quelque part qu

’on puisse l ’appli¬
quer , agit sur le système organique ; il arrive
quelquefois qu

’un seul stimulant suffit pour
guérir une maladie : alors on peut en con¬
clure que les causes du mal n ’étaient pas
compliquées .

Si , dans une maladie décidément asthé¬

nique on emploie des stiinulans , et que le
mal s’en augmente , on peut en conclure

qu ' ils étaient trop violents .
Les principaux stimulans qu ' on doit em¬

ployer dans les maladies asthéniques sont
ceux -ci :

Les alimens tirés du règne animal , les



79
ceufs , et en général une nourriture forte ,
les boissons spiritueuses ^ l ’exercice , les sen¬
sations agréables , les médicamens et les vé¬
sicatoires .

Les alimens nourrissans sont les meilleurs
des stimulans dans les maladies où l ’estomac
remplit encore ses fonctions , comme dans
les maladies chroniques ; ils ne conviennent
pas , à la vérité , lorsque les forces digesti¬
ves sont détruites 5 cependant , même dans
ce cas , la plupart des malades peuvent sup¬
porter un bouillon faible , et l ’on remarque
même qu

’ils éprouvent du bien -être après
l ’avoir pris : on peut aussi , suivant les cir¬
constances , leur préparer l ’aliment que les
Italiens appelent zambioni } et qui est com¬
posé d ’un œuf , de vin , de vanille et de
sucre ; on en a vu souvent d ’excellens effets .
Comme les convalescens digèrent mieux ,
on peut leur donner de la viande préparée
d ’une manière saine et agréable .

Quant à la boisson , l ’eau pure doit être
défendue dans les maladies asthéniques . Il
faut y ajouter quelque chose d ’agréable au
goût , comme du vin , de l ’

esprit de vin , de
l ’écorce de citron , de la cauelle j le café
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même peut être permis dans les fièvres de
cette espèce $ une forte infusion de thé peut
être aussi employée utilement . J ’ai vu , dans
de violentes fièvres nerveuses , des malades
boire jusqu 'à deux bouteilles , par jour , du
plus fort vin de Hongrie , et s ’en trouver
très - bien . Dans les hôpitaux , on donnera
avec succès une infusion de toutes sortes
de plantes aromatiqueset d ’eau mêlée avec
du vinaigre . Toutes ces boissons doivent
être prises chaudes ; l ’eau pure est nuisible
dans ces maladies ; la preuve en est qu

’elle
n ’éteint pas la soif , qui cède très - prompte¬
ment au contraire aux liqueurs stimulantes .
Alexandre Aphrodisaeus a observé que dans
le diabètes y l ’

opium seul pouvait appaiser
la soif .

La chaleur est un remède aussi efficace
dans les maladies asthéniques , que le froid
dans les maladies contraires ; mais on doit
prendre les mêmes précautions pour main¬
tenir l ’égalité de la température . Les bons
effets du bain chaud , dans les fièvres ner¬
veuses , sont déjà généralement connus .
Lentin,Franck et d ’autres l ’ont recom¬
mandé d ’après leur propre expérience . Le

bain
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bain chaud , comme on le sait depuis long -,
tems , est le meilleur remède contre le rhu¬
matisme asthénique , parce qu

’il agit immé¬
diatement sur la partie malade .

JJair et la lumière . Le premier doit être
pur , et contenir le plus possible de gaz oxi -
gène qui est , comme on sait , un stimulant
absolument nécessaire aux plantes et aux
animaux . La lumière affecte agréablement
les organes , égaye l ’

esprit , et stimule en
raison des plaisirs qu ’elle procure au sens
de la vue .

JJ exercice serait très - utile dans les ma¬
ladies asthéniques , si , en raison de la fai¬
blesse des malades t il ne devenait pour eux
un stimulant trop violent ; ainsi l ’on doit se
borner aie conseiller dans la disposition as¬
thénique et dans la convalescence , en ob¬
servant qu

’il n 'aille pas jusqu ’à produire la
lassitude et exciter la sueur . Carminati ,
tract , de Mat . med .

On doit chercher à procurer aux malades
des sensations agréables de toute espèce ,
pourvu qu

’elles ne soient pas trop vives . Je
connais un exemple d ’une femme en couche
qui ? ayant appris une nouvelle dont elle

6
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ressentît une joie extrême > tomba dans une

fièvre puerpérale . Dans les maladies asthé¬

niques des enfans , une gaieté continuelle et

modérée est le meilleur des remèdes .

On doit mettre beaucoup de circonspection
dans le choix des médicamens ; et comme

le tempérament s ’accoutume bientôt à un

même stimulant , il faut n ’en employer que
d ’une seule espèce à la fois ., afin de pouvoir ^
en changer continuellement . On doit pros¬
crire pour cette raison les longues recettes ,
où la multitude et le mélange ne permettent

pas d ’être sùr de leur effet . Les plus effi¬

caces et les plus çommuns sont : le quinquina ,
' la valériane , la serpentaire , Yalkali - ro -

latil y le camphre , le castoreum , le musc ,
Yéther , le vin et Yopium .

Les vésicatoires , comme tous les autres

rubefacients produisent d ’excellens effets

dans les maladies asthéniques , mais la meil *

leure manière de les appliquer , c ’est de ne

les laisser qu
’assez long - teins pour faire

rougir la peau , et de les changer ensuite

de place . De cette manière , le remède agira
dans toute sa force , et Don préviendra l ’é¬

coulement de la lymphe qu
’entraîne la for -
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ïmatiqn d ’une pellicule 9 et qui 9 en affai¬
blissant le malade , détruit le bon effet du
stimulant de la douleur .

En Italie , il règne parmi les paysans une
maladie appelée pellagra , qui autrefois x
durait ordinairement sept ans , sans que les
secours de la médecine pussent abréger ce
terme fixé par la nature même . Depuis que
la méthode de Brown est connue en Italie ,
ce mal se guérit en quelques semaines . Voilà
donc une province entière qui doit sa santé
à cet homme qu

’on devrait honorer comme
un bienfaiteur de l ’humanité .

CHAPITRE X .

Traitement des Maladies provenant de
débilité directe et de débilité indirecte »

Jusqu ’ici je n ’ai parlé qu
’en général du

traitement des maladies asthéniques $ mais
comme les deux genres à?asthénie que nous
ayons - distingués , ont des causes très -diffé¬
rentes , ils exigent aussi un traitement dif¬
férent .
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